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! Cartes d’Affaires
,—u--------- .— le cerf de s'arrêter, sauta à terre 

et allant à l'Indien, il lui demanda 
ce qull avait.

J"J'ai froid et J'ai faim!" dit ce- 
lui-d, "c’est pourquoi je suis faible 
et ne puis marcher!”

I NON IREiWASKÀ"
Au FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS
і les Jeudis 

4EMENT

Pleine lune, le S, 
Dernier quartier, le ts. 
Nouvelle lune, le », 

Premier qusrtler, le ».Kondi, Otant la peau d’ours qu’il 
avait sur le dos la plaça autour des 
épaules de l’Indien et lui donna le 
peu de vives qui lui restait, puis il 
sauta sur le dos du cerf qui repar­
tit à une allure rapide et bientôt 
Ils arrivèrent sur le haut de la mon­
tagne:

LÀ, le cerf s’i

l....... ЗЛО
Avocat A

Casier-P. "S” T4L: 421

M.-D. CORMIER I
B.A.

Avocat, Notaire РоМіаЛ 

Edmundaton, > Ж, 8Ш
wmbmbR

Avocat NOS SAINTS PATRONS1.00 Q-—Je connais une personne qui 
veut confier l'enfant de 
des protestants, pour ne pas payer 
les frais de son éducation. Que puis- 
je lui dire pour la convertir?

R.—Vous pouvez lui dire qu’elle 
encourt excommunication. Le texte 
de la loi dit: “Tout catholique, père, 
mère, tuteur ou tutrice, ou repré­
sentants à un titre quelconque des 
Parents, qui fait instruire et éiever 
des enfants, nés, d'un mariage ca­
tholique, ou des parents catholique, 
le mariage serait-il mixte, dans une 
autre religion que la religion catho­
lique. encourt l’excommunication. 
Si vous pouvez avoi de l’influence 
sur cette personne, conseillez-lul de 
le placer dans un orphelinat catho­
lique. Ce n’est pas un secret, vous 
devez en parler aux prêtres de votre

2.50 1|B. |Lo Toussaint.
“à!b.jxxi ap. Pent. — *
j|L .{Commémoration des Morts. 
4|M.|8. Charles Borromée, év. 
5|M|Les Saintes Reliques.
6|J. i8. Léonard, conf.
7|V. |8. Wilbrod, év.
8|S. |Les Quatre Couronnés.
9|Р.|ДГXIfe ap. Pent._______

16|L. 18. André Avellin, conT 
U |M. |8. Martin de T.
I2IM.IS. Aurèle, év.
131J. |S. Didace, év.
14|V. |8. Josaphat, mart.
15|8. |8. Eugène; Ste. Gertrude.
ЩоЩхШе~0рГРегЛ.
17 |L. |S. Or. le ThaumTév 
18|M.|Déd. de la B. de 88. P. et P. 
19 j M.| Ste Elisabeth de Hong.
»|J. IS. Félix; 8 Octave.
211V. | Présentation de la Ste V.
22|8. j Ste Cécile, v. et m.
23 |DiXXIVe ap. Pent.
MjL. |8. Jean de la Crcdx. I 
25|M.|8te Cath.. v. et m.
26 IM. j S. Léonard de P. Maurice, 
яги. IB. Valérien .
28jV. |8. Grégoire Ш.
29|8. |8. Saturnin, év.
30jD.|/er te ГЛВeut. “

F. Dodd Tweedie soeur àils 1.36
■

est strictement 
. Ajoutes 16 sous 
OUT l’échange.

NCES
i: à vendre, à 
nantie, etc,:

MCotes des mes
Canada & Court 

Edifice Halle&y» et se mit à seSERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

шLDRLOGE DU С0Д» mmdisait:
Bdmundaton, N.-B.

Юс Le castor sauta par terre, KondlUEefant d’âge 
préscolaire

40c le suivit et, ne leur laissant pas le
temps de ee retourner, le cerf seOui, mon enfant, c’est très certain, 

Dans votre poitrine paisible 
Qui fait tic-tac, soif et matin,
Se trouve un horioçe invisible.

Jadis, avant d’ouvrir vos yeux,
Un ange blanc, l’y mit, je pense,
Et chaque nuit, il vint des deux 
Pour la remonte en silence.

Bon ange blanc, v 
Et dans le coeur 
Du paadis où Dieu vous loge, 
Faites battre longtemps l’horloge!

Pour que les pèes soient joyeux. 
Pour que les mèes'soient bénies,
Et qu’en souriant, Tes aieux 
Ferment leurs paupières ternies.

O mon enfant, mon tendre amour, 
Puisqu’on ne peut taie ces choses, 
Puisque l’horloge sainte, un jour, 
Doit s’arrêter sous vos chairs roses.

-relaies passagé-
sauva au gros galop!

— ’Où 
petit castor?"

Le castor aHa droit devant lui, 
Kondl le suivant, et bientôt ils at­
teignirent un gtans bols d’érables, 
et lù, te virent le ehâteau!

Kondl, prenant le castor sous son 
bras, monta Jusqu'à l'entrée et frap­
pa doucement la grille s’ouvrit 
et U entra.

—“Puis-je voir la Dame du Châ­
teau des EraUes?” dit-il, d’une vois 
un peu tremblante, bien que ne vo­
yant Pennine Pas de réponse, 
mais une porte s'ouvrit et Kondl en­
tra dans une

42c le pouce. I'édecin ;
Dr. E. SIMARD І

M nous, maintenant,ig terme: tarif 
ir demande.
onces sont stric- 
d’avance.

s gratuitement 
!» les avis de 
ггіаде, de funé-

Dans un grand nombre de paye, il 
existe un service d’hygiène, composé 
de médecine, infirmières et dentis­
tes, attaché aux différente modes é- 
ducationnels. Cette institution est 
dans le plus grand intérêt des en­
fants, parce qu’elle a pour but de 
prévoir le maladie et de rechercher 
les défauts physiques qui nuisent 
au progrès physique et mental de 
l’écolier. De plus, elle facilite l’en­
seignement des lois de la santé aux 
enfants.

Comme l’écolier, le nourrisson a 
besoin d’une surveillance régulière 
par le médecin et l’infirmière afin 
que la mère puisse être renseignée 
aus sujet des soins à donner à son 
enflant pour le tenir en santé et 
pour l’aider à atteindre son plein 
développement. Chaque année nous 
voyons s’augmenter le> nombre de 
mères qui font 
ment leurs bébés
les le font parce/qu'elles savent que 
c’est là le meilleur moyen de veil­
ler à la santé du bébé. Nous trou­
vons presque partout dans notre 
pays des centres où se tiennent des 

^ consultations de nourrissons qui 
■ rendent plus faciles pour la mère

____ B les visites au médecin.
Мі АІЇ1 17 jfc. MnDlQQPTTI? B Grâce à ce travail préventif, nousMAU Lb « iflUKliJub I le B constatons que la santé du nourris-

A PPTTTTP'f'TP'R B son et de l’écolier va de mieux en1112,1,1 M B mieux. Les nombre des consultations
SPECIALITES : Edifices publics et religieux, B s’augmente chaque Jour et, dans cer-

. . . ■ taines localités, tous les bébés et
ceiMitrucnons à 1 épreuve du feu. B tous les écolière Jouissent de cette

B surveillance.
3RT MORISSETTE ■

K.A.A. A.A.P.Q R.I.C A B scolaire, mute nous 80ШШЄ8 Venus à 
B comprendre que les enfants d’un an 

OUEBEC Ж à six ans, eux aussi, une surveil-
'__________________ И lance au point de vue de leur santé.

L'entent d’âge préscolaire passe
---------- période où la croissance et
le développement se font rapide­
ment. L’hygiène d’âge préscolaire 
comprend la vie passée dans de bon­
nes conditions, l’alimentation con­
venable, le sommeil suffisant, du 
bon air en abondance, l’entraine­
ment dans de bonnes habitudes 
d’hygiène, et la correction des dé­
fauts qui peuvent nuie au dévelop­
pement physique et mental de l’en­
fant.

A cet âge, on doit apporter una 
attention toute particulière à la 
protection contre les maladies con

Médecin — Chirurgien 
téléphone 84. 

rue St-Françols 
EDMUNDSTON,-------N.-B.

paroiisse. On accepte facilement,
dans nos orphelinats, les enfants 
qui sont exposés à perdre la fol.

Q —De quel genre est le mot dia­
bète.

R —Le mot diabète est du genre 
masculin.ven

<Us
ez, venez,

h Q— Pouvez-vous me die s’il y a 
vaste pièce tendue de ' quelque chose de spécial à donner 

rouge et de vert. Assise dans un. à l'occasion d’un onzième et d’un 
fauteuil dosé était une belle jeune treizième anniversaire de mariage? 
fille, drapée dans une tunique de 
rouge et d’or. Ses longs cheveux 
bruns tombaient sur ses épaules et 
elle portait une couronne de mer­
veilleuses pierres formant de mi­
nuscules feuilles d’érable, du vert 
le plus beau.

Elle regarda le petit garçon en 
souriant et dit:

‘Qui es-tu?”
‘Je suis Kondl

la Dame des Erables?” (I n’osait 
dire La Sorcière!)

—’’Oui, Je suis La Fée, Reine de 
ce château, et ta tribu m’appelle 
“Le Sorcière des Erables ” maisj 
pourquoi me regardes-tu comme

s nouveaux-nés,
àvocat

«7 PC. Laporte ’ 

CL II Mé.lécin

Albert J. DIONNE R.—Onze ans, acier; treize ans, 
dentelle.BA.

Avo» ♦. Notaire Public S Q—Puis-je faire dire des messes 
grégoriennes pour moi avant ma

Quel est le prix de ces messes?
R.—Non, . mais vous pouvez les 

payer avant votre mort. Pour le prix 
entendez-vous avec ceux par qui 
vous voulez les faire dire.

Q—Quel est le procédé pour faire 
disparaître des taches de rousseurs 
dans la figure? — UNE QUI AIME 
VOTRE COURRIER.

R.—On dit grand bien de la pré­
paration suivante: Huit onces d’eau 
de rose, huit onces de peroxide, une 
once d’alun en poudre. Après avoir 
agité la bouteille, lotionnez-vous la 
figure avec ce liquide et laissez sé­
cher sans essuyer.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIEREBu: «u : Chez 

Vois і de Jos
Edmondeton

k T6tu examiner régulière- 
і par le médecin. Ю-Bard

N. B.I mLES OEUFS

S HiEtes-vous Q. — Comment conserve-t-on les 
blancs d’oeufs frais?

.—(a) On peut les laisser sécher 
et leur ajouter, quand on en a be­
soin, autant de cuillérée à soupe 
d’eau froide qu’il y avait de blancs 
d’oeufs. Le liquide obtenu peut être 
battu comme du blanc d’oeuf frais.

(b) On conserve les Jaunes dans 
un plat, couvert d’un linge humide 
et placé dans un endroit frais.

tEgggiЇІШ Architectes

.1NTS Priez, priez avec ferveur 
, Afin qu’à votre heure dernière, 

Quand Dieu reprendra votre coeur 
Des mains de l’Ange de lumière.

Ce coeur qui fut si doux au mien, 
Soit sans aigreur, sçit sans souillure 
Et n’ait battu que pour le bien 
Dans votre vie honfiête et pure.

іш
emgïBps

Ш

ça?”
—“O Fée des Erables que vous 

êtes belle! Vous devez sûrement être 
la fille du Grand Manitou qui a fait 
le soleil
peur de vous, mais je ne puis avoir 
peur, vous êtes trop merveilleuse!!”

La Fée sourit et ne parut pas mé­
contente de cet élan spontané. Elle 
fit asseoir Kondl près d’elle et lui 
dit de raconter son histoire : Kondi 
lui dit tout ce qui lui était arrivé

ŒRAffiES
Je croyais avoir bienmarbre. — De­

tte modèles. OMELETTE IDEALE
prix et voyez X

\ de tasse de lait 
*4 c. à thé de sel 

2 c. à soupe de tapioca minute 
1 c. à soupe de beurre 
Une pincée de poivre.

(a) Battez les Jaunes et ajoutez 
les au lait cuit 10 minutes dans un 
bain-marie avec le tapioca et le

OSCAR BSAULB
i l.r g. & R.îc.A

21 Rue d’Aiguillon
luiAfcSL

“NOVEMBRE”Unbalance
іоЬЦе moderne, 
ur et Nuit, 
ez 138-31

... ..... ... Les jours sont courts, le ciel gris
depuis qu U avait été chasse de 0t bas semble pleurer les beaux jours 
chez lui. à cause de ses espiègleries. I disparus, et notre «me comme lui 
H dit aussi comment U avait réussi se laisse aller à de tristes pensées, 
à trouver le château et lui parla de 
sa rencontre avec l’Indien sur la 
montagne.

Pendant qu'il parlait, l’Indien 
lui-même entra:

Jean RAMEAU.
:ote Comment vivre Novembre sans jfieu 

rer un peu, il y a tant d'adieux dans 
été et ses souvenirs joyeux que No- 
oe mois sombre. C’est d’abord le bel 
vembre a chassés; c’est l’hiver et 
ses cortèges de neige qu’il nous fait 
entrevoir.

Comptables - (b) Ajoutez le mélange très lé­
gèrement aux blancs battus en nei-RENEUR 

1 FUNEBRES 
9CIE
Imundeton, N.-B.

fm
P. Lansdowne Belyea- W. Clarence McN'ece ge.

(c) Versez dans un poêlon à o- 
melettes et faire cuire sur le feu une 
quinzaine de minutes. Faites dorer 
dans la flamme.

LA FEE DES ERABLES f ran te et assoiffée, ne pouvait: at­
teindre la source pour se désaltérer.
Kondi trouva de l’écorce sur un 
arbre, en forma un casseau, l’em­
plit -d’eau et l’apporta au cerf qui 
•but avidement et parut soulagé.muis 
il ne pouvait se lever. Kondi. se 
rappelant la boite du nain, prit de avec une chaude peau d'ours. Je 
l’onguent et l’appliqua sur la patte m'étais trop éloigné du château, et 

sans ce secours, je n’aurais jamais 
eu la force de revenir!”

La Fée regarda Kondi. avec une 
expression de douceur et de bonté. 

Enfant”, dit-elle, “tu vas res-

—“Fée des Erables”, dit-il, “ca 
garçon que Je n’avais Jamais vu.me 
donna de quoi manger lorsque, fai­
ble de ma trop longue absence J’é­
tais tombé de fatigue en gravissant 
la montagne, et sans se soucier du 
froid pour lui-même, U se couvrit

BELYEA ET MCNIECE Mais aussi et surtout, penser à 
nos morts fait pleurer nos coeurs. 
Qu’ils sont seuls ces chers disparus, 
dans leurs étroits cercueils presque 
oubliés de tous. Novembre fait revi­
vre leurs mémoires chéries au sein 
d’une prière. Ce mois pleure la na­
ture qu”il effeuille, le vent gémit 
dans la campagne nue. Les arbres 
froide: l’herbe si belle hier n’est 
dépouillés se cabrent sous sa caresse 
qu'un rien desséché.

Par MAXINE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada (Balte)
LIRE LA 
ORTANTE

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine” 

par Soeur Ste-Marie Edith 
en vente à:
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA 

$125 du volume.

© • l -‘X
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Il marcha kmtempe, suivant leAuditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés Be Restigeuche Et Gloucester. N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

sentier dans la forêt, se demandant- 
s’il reviendrait Jamais chez son 

Lorsqu’il se sentit fatigué, 
U s’assit et prit un peu de nourritu­
re qu’ti partagea avec le petit cas­
tor. Des sources d’une eau claire et 
froide, rencontrées ça et là dans 
la forêt, l’empêchèrent de souffrir 
de soif.

Le soir, il se fit un abri avec des 
branches de sapin et d’épinette et, 
avec le petit castor près de lui et 
la peau d’ours comme couverture.il 
dormit profondément Jusqu’au ma-

tagieuses. П est temps de faire la
vaccination antivariolique et de’ père 

donner les injections de l’anatoxine 
antidiphtérique. H ne faut Jamais 
exposer ces enfants à l’infection, et 
site viennent à tomber malades d’u­
ne maladie contagieuse, il faut les 
faire soigner dès l’apparition des 
symptômes.

L’expérience a démontré que, lors 
de son entrée à l’école, l’enfant a 
pratiquement déjà tous les défauts 
physiques dont U pourra souffrir, 
tels que les végétations adénoïdes et 
les amygdales malades. C’est pour­
quoi nous devons faire bénéficier 
d’un examen médical tous les en­
fants d’âge préscolaire pour la cor­
rection des défauts physiques chez 
tous ceux qui en souffrent. Pris au 
début, ces défauts sont relativement 
faciles à guérir.

blessée tout de suite, elle se trou­
va guérie!. .

Le serf se leva et se mit à gam­
bader, puis il s’arrêta, regarda Kon­
dl et semblait attendre

—“Sauve-toi, maintenant, Pattes- 
Agiles! Moi je ne puis te suivre, tu 
vas trop vite!”

Le cerf ne bougea pas. Kondl mit 
le castor par terre devant lui et dit: 
1 —“Où donc, maintenant, petit 
castor?”

Le castor sauta sur le dos du cerf, 
alors Kondi en fit autant et la bel­
le bête partit au petit galop 
‘ Kondi se cramponna aux cornes 
de Pattes-Agiles, et le castor et lui 
furent emportés rapidement à tra­
vers la forêt.

Tout-à-coup, le cerf s’arrête et 
se mit à trembler le castor aus­
si semblait pris de peur et deux 
gros ours surgirent, leur bloquant 
le chemin et prêts à foncer sur eux!

Prompt comme l’éclair, Kondi 
saisit son tomahawk magique et l'a­
gita en face des ours ceux-ci, se 
-retournant subitement, prirent la 
ДШе, et le cerf, voyant le danger 
passé, repartit au galop, dans la 
direction d'une montagne qui se des­
sinait dans le lointain. •

—“Quelle veine, de voyager ainsi 
à dos de cerf, au lieu de marcher!” 
se disait Kondl. “J’arriverai à des­
tination des jours et des jftGrs 
tôt que Je ne m’y attendais!” 
i'Lonqu’lte furent rendus presqu’au 

sommet de la montagne. Konul vit 
un vieil Indien couché sur le bord 
de la route, soupirant et geignant 
et paraissant bien en peine. П pria

ЗрHill11111

ONDE
a mKlleWmarche

Le. client. — Dix sous pour un 
support de pardessus? C’est bien 

. trop cher
Le marchand—Je peux vous don­

ner un clou.

ter ici, chez moi pour quelque temps:
Je verrai plus tard ce qu’il faudra 
faire de toi ”

Kondi demeura au Château des 
Erables. П y fut bien traité, et le fianto au début de la vie mais que 
vieil Indien (un parent de la Fée) j • Julie-Anna,
devint son ami et lui enseigna bien 
des choses.

Avec lui Kondi apprit à faire filer 
adroitement ses flèches, à trouver le 
meilleur gibier lorsqu’il allait à la 
chasse; il apprit à connaître le- 
noms et les propriétés des plantes et 
aussi à étudier les étoiles et à com­
prendre ce que l’Indien considérait 
être leur signification.

L’hiver arriva

VIS PROCURE: 
sponlble au mo-

Novembre enfin est un peu l’ima­
ge de nos coeurs si purs et si con- 
le temps a si vite fait de désabuserA. E. MICHAUD,In;

яваіге pour faire 
ligations échéant 
père, tels que 

pothèques, taxes 
IminlstraUon;
en argent comp- 
rêts du père dans 
ù il était engagé 
■aient perdre de 
près sa mort;
mensuel garanti 
і la subsistence

“PEOPLE’S MARKET’
t/n.

Deux Jours se passèrent ainsi et 
vers la fin de la troisième Journée. 
Il atteignit la lisière de la forêt. 
Deux chemins étaient devant lui 
lequel aUait-il prendre? H mit le 
castor par terre et celui-ci fila aus­
sitôt vers le chemin le plus large, et 
Kondi, confiant, s’engagea dans la 
route que lui montrait son petit 
guide.

Après quelques heures, ils rencon­
trèrent une autre forêt Pas de che­
min dans celle-ci 

“Petit Oaetor, conduis-moi !” dit 
Kondl, et le castor partit sans hési­
ter à travers les broussailles, filant 
à droite, à gauche, suivi toujours oar 

Kondi, jusqu’au moment où ils 
trouvèrent enfin un sentier.

Ce Jour-là, après un repas parta-

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. Wm
Telephone 18-11 ШPrompte livraison à domicile en tout temps. fLa neige cou­

vrit le sol. mettant aux branches 
des arbres une parure floconneuse: 
le toit pointu du château semblait 
émerger d’un amoncellement de nua 
g es blancs 
lait pas de renvoyer Kondi!

Un jour, elle lui avait montré la 
Flèche d’Or. qu’elle gardait dans 
un étui de cristal 

—“SI tu me parais mériter ce don. 
tu auras cette Flèche plus tard!” 
lui avait-elle dit.

Parfois, Kondi était invité à pren­
dre ses repas avec La Fée. Elle ai­
mait sa gaiété et son babil amu­
sant. Elle lui faisait raconter ses 
tours et ses gamineries et riait de 
bon coeur à ses récits animés.

m.Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lige, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

AUTRE FORME 
tNTS QUI EN 
AUTANTT

I Que faire?— mais La Fée ne par-

Dr. A. M. SORMANY OH ! SAVOIR !
—Pourquoi, t’es-tu acheté un sor- 

beau??
—C’est pour voir si ces oiseaux 

vivent 400 ans, comme on le prétend

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

ASSURANCE 
of Canada 

idlng Life Co. 
i: «2,400,000,000 
168,000,000.

4»
gé avec son petit compagnon four­
ré, Kondl k mit « chercher de l’eau. 
Quelle ne fut pas «a surprise de

plusHeures de bureau;— *’

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’après-midi 
7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

POUR MARIAGE 
et autres occasions 

commandez vog FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART 
EDMUNDSTON,--------N.-B.

trouver, prèetrouvtr, prie d’une
source, un beau cerf couché parmi 
lee branches et les feuilles mortes! 
üne de ses pattes de derrière é- 
teit cerné et la pauvre bête, aouf-

ENNEDY
tant local 
STOM, N.-B.
> — Tél.: 120.21

(Suite à la page 7)

—C’est la plus jeune!
—Je sais bien Mais c’eet celle-

dimanches au catéchisme. Je crois 
même qu’elle fait toujours des ré­
dactions?

—Elle a eu, ce mois-ci. dix-sept 
ans et demi. Mais son âge ne fait 
rien

Trois ans 
le Je soupire, c’eet d’avoir la certi­
tude qu’au moins, a priori, on ne me 
repoussera pas 
oh merci mon Dieu! Mais au moins, 
qull y ait cela.

—Je vais essayer 
vous connaissent très bien?

—Comme Je les connais.
—D suffira de prononcer votre

—Votre choix est parfait; la fa­
mille Valoise est une des meilleures 
de ma paroisse, qui en compte tel­
lement d’excellentes. M. Valoise est 
mort

—Comme mon père est mort du 
surmenage de la guerre.

—Vous vivez probablement avec 
Madame votre mère ?

—Oui. Et J’ai l’impression que 
Mme Valoise aime beaucoup sa com­
pagnie. Toutes les deux ont passé 
par les mêmes épreuves monté 
le même Calvaire, et se compren­

ais de front .. Ensuite mon père 
qui avait de grands Intérêts dans 
les Pyrénées est mort là-bee. J’ai

ment; Je n’en ai nul - besoin. Ma 
vie est fixée. Mlle Valoise est la 
flanoée que, depuis ma jeunesse, 
Je feuilletais le livre d’heures de 
ma vieille grand’maman, j’ai tou­
jours eue devant les yeux. Et de 
tout mon coeur c’est celle-là que je 
Maire . celle-là que je voudrais 

de laboratoire; je zniz «crétalre «K» je veux!
d’un de noe plu» grande aavante. et —Bravo! j’aime les Jeunes gens 
je crois avoir devant mol un bel a- comme vous, qui savent ce qu’ils 
yen!, veulent et qui le veulent.

-Alors, arrivons h cette jeune HI- „T^v^es? X “îe-

dan* “ moa® ”e Curé si vous venues ? Vous 
vauose. _ _ .êtes notre père à tous II s’agit

—Ah! très bien En enev, je ^ deux de voe parois6iens vous
їтчпїет tour elle a ш *tes trte dans la famille Va- 

W* P»uvre moi je•y mo1 Nus proton ^Impres вья&к des alHés! Tout de sui- 
slon une tmpreailon àtOmmt. ^ votre vemi à mon esprit
virement lel™ Oar j’ai limpreeolon
g*rCTfn,~ h0B” ’oa#“ dire U certitude que. si vous pre-

ÏÏSf mH aaanium. №™ ma cause en mains, elle aurait
°”, ««маг». ewllleure chance pour triompher. Et

dn une é" re"
J’aime beauooun wt prefesakm,

meie aile exige un travail attentif jjthut 04a était dit très lentement, 
et soutenu. Je cherche un

ne ohooe qui me tient au coeur.
Le Jeune homme avait l’air si 

bien, si sérieux, si discret, que l’ab­
bé tout de suite éprouva de la sym­
pathie pour lui.

—Mon cher Monsieur les ma­
riée n’arriveront peut-être pas tout 
de suite vous me tenez profitez- 
en, et dites-moi ce qui vous amène?

Le jeune homme St quelques dif­
ficultés:

—D’abord pour vous, Monsieur le 
Curé, qui êtes pressé, et aussi pour 
mol J’éprouve une certaine gène 
à vous parier ainsi, eu vitesse, sans 
préparation, de chooes graves

—C’est délicat ce que vous ares 
à ms dire?

—Très délicat!... Je ne vois mê­
me pas ee qu’il pourrait y avoir de 
plus délicat Et puis, surtout, c’est 
très osé de ma part, car enfin je 
n’al aucun droit au grand service 
que Je viens vous demander.

—Voyons Nous perdons du 
temps! Je vais «aire un maria­
ge vous venez peut-être me de­
mander d’en préparer un autre ?

—Tout Justement, Monsieur le 
Curé C’est même curieux comme 
vous avez deviné Juste et du pre-

—Trente-quatre ans de ministère, 
dent vingt-cinq avec les Jeunes gens 

De sorte que TOUS les voyez

kVlà!
dû aller le remplacer —J'ai peur d’une grande objec­

tion ?
—Je la prévois.
—Pourquoi ne pas choisir Mlle 

Geneviève, l’ainée ? Elle a reçu 
tous les dons de la nature et de la

—Oh je sais C’est une vérita­
ble perfection.

—Alors ?
—Monsieur le Curé, moi aussi J’ai 

essayé de me tenir le même raison­
nement, Mlle Geneviève est en âge 
d’être mariée Physiquement, mo­
ralement. elle possède tout pour 
faire le bonheur d’un homme si 
le bonheur était une chose mathé­
matique! Mais, après avoir beau­
coup pensé à elle après l’avoir 
admirée après avoir cherché à la 
dresser devant moi comme une fian­
cée tout indiquée comme la fem­
me qui logiquement convient,
A un homme passionné de sciences 
exactes c’est sa soeur que J’aime! 
Et je l’aime de cet amour qui prend 
un être tout entier, et le fait gravi-

1
—Voue êtes industriel . :?

"■^Non ~ Je suis agrégé des scien­
ces physiques. Ma fortune me per­
met de me livrer à des recherches

J’attendrai le temps qull 
Un an Deux ans 

La chose après laque!-ce• • •

IS’il y a davantage.

ЦШLes Valoise
nent très Men.

ІШje ne—Alors, cher Monsieur 
vols pas pourquoi les choses n’i­
raient pas. Vous n’avez même pas 

Pourquoi votre 
chère maman ne ferait-elle pas elle- 
même une démarche qui me parait 
si indiquée ?

—J'y ai d’abord pensé; mais J’ai

Me le curé croyait en avoir fini a- 
vec son bureau, où U avait reçu, ce 
matin, quelques vingt personnes. Dé­
jà, dans la crainte d’être de nou­
veau "accroché", U se hâtait de re­
mettre tout en ordre sur le champ 
de bataille dè son activité parolssta-

CSulte)

Et comme alloue sommes impuis­
sants à faire dès réalités avec nos 
rêvez, si beaux soient-ils, le mieux 
est de les remettre entre les mains 
de Dièu. 81 voue saviez avec quelle 
ferveur, cette nuit, j’ai prié pour 
chaoqne d’entre vous .

■■Mme Valoise, de retour au sa­
le, ne put s’empêcher de dire:

■—O est vraiment très bien, ce Jeu­
ne homme! Plus Je le vols, et plus 
Je ^apprécie 

—«Presque trop bien! 
lette. Geneviève, fais attention qull 
n’èntre pas au Grand Séminaire!

—Je ne crois pas. . répondit la 
Jeune fille en souriant.

-U te l'a dH t

besoin d’avocat $—Oui. Monsieur le Curé. Si vous 
pouvez y ajouter ne serait-ce 
qu’un tout petit mot de sympathie ?

—Et bien, J’écrirai ce soir comme 
vous le désirez, et Je vous enverrai 
le résultat dès qu’il y en aura un.

—Oh Merci, Monsieur le Curé. Je 
ne puis vous dire à quel point Je 
vous suis reconnaissant. Voici 
adresse:

Et il tendit une carte sur JaqusHe 
M. le Curé lut :

Etle, et ramassait les papiers impor- abandonné bien vite cette idée.tante, Jetés à terre.précisément pour 
ne pas être oubliés, quand un dis­
cret retentit à sa porte.

—Entrez!... cria-t-il avec l’amé­
nité d*wi homme traqué, mais qui 
tient à faire son devoir tout de mê-

pourquoi ?
—Parce que si Mme Valoise refu­

se à ma mère, alors ce sera la sépa­
ration Je ne pourrais plus Ja­
mais apercevoir Mlle Valoise il
y aura entre elle èt mol l’abîme in­
franchissable du refus officiel. Ets’écria Co­ ter, GUY DUCHESNEitenue de toute une vie intérieure 

dit avec une grande pureté, gran- 
avec l’accent dira

Et, au lieu de la dame redoutée. 
U aperçut, s’encadrant dans la por­
te, la fine silhouette d’un très dis­
tingué Jeune homme.

rien que cette perspective m’épou­
vante

que J’offre à la 
ctère religieux.

soleil pour ma vie très de cet amour,d'un autre être
Tandis que si c’est une mon Dieu, que, tout simplement,onValoise m’a paru tout à fait devoir 

être ee rayon. П m’a été donné d’ob- 1dé sincérité 
homme logal qui abat toutes ses 
cartes. Joue toute 
rime duquel on a aussitôt llmpree- 
«don de voir dalr comme dans une

tierce personne, sympathique, pru- appelle l’amour! Et si Je deman­
dais Mlle Geneviève en mariage, Je 
mentirais à elle et à

CHAPITRE VI
dente, discrète comme vous. Mon-vte, et dansR іslebr le Çœé, qui explore doucement 
le terrain, alors rien d'oIQotel 
rien d'irréparable Si la premie­
re bataille eet perdue, je pule peut-

fllles. J’en al écarté beaucoup el-—Monsieur le Curé, Je TOUS pré- venlr ?
—Avec leurs sabots 

la Jeune fille ?
4 Le curé écoutait, les yeux perdue..I sente toutes mes excuses de venir

au loin. П répéta—Maman, constate que Geneviève voue trouver * une heure aussi tar­ te
le jeune fille est un catastrophe dans ledive. Vous alliez certainement dé-

.LES Le curé regardait ton visiteur avec
trouvant que et Mlle autre

—La bataille ne sera pas perdue!
. Mais, à propos,

ЩШШ ШщШш
■t lui qui. pourtant, n’aimalt gué- П s’agit

Jugal n’eut pu
tique/,. *

—H y a un X
Valoise a Me qui s’en va au travers daa rai- 

Oenevtève et Collette 
«Dement de Mlle Oe-

«tro essayer encore d'en gagner unejeûner ? ЦВІ. f D me sen 
bien que Je ne vous connais pal .? voue fait pas peur?

’ un bon parolielen.mai» -Pas <to tout! Je l’ai suivie, «ta-

¥ЕЕ?Ш4Ші
ne à la main, pu-

vECTèn effet, était fort bien, un le
ICHAPITRE V, de lalatoi Jeune homme paraissait devoir-jAtonUe suis d^foto^confus iîi tout à fait d’elle. et enhone 86-31 VaW* Mrse les oonclustor 

Maie M. le Curé :
itto «

?tout deinafete:m à s’occuper de mariages, ne fit 
difficulté pour continuer la

la
rî % m-Oh pas du tout! male de MlleЖ (ASCtous lesune miette Je la>> •'

ШШШшt

щ

Quick 
Quaker Oats

Diffère des autres 
gruaux d’avoine

Cuit en 2Vt minute» après que l’eau a commencé à bouillir
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